Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris , 4 e ser., 6, 1984, 
section A, n° 3 : 779-789. 


Systematique des Lezards Scincides 
de la region malgache 

XV. Gongylus igneocaudatus A. Grandidier, 1867 , 
et Scelotes intermedius Boettger, 1913 . 

Les Amphiglossus du groupe igneocaudatus 

par Edouard R. Brygoo 


Resume. Etude eomparee de Gongylus igneocaudatus A. Grandidier, 1867, et de Scelotes 
intermedius Boettger, 1913, deux especes dont la validite est confirmee. Elles appartiennent au 
genre Amphiglossus Duineril et Bibron, 1839. De nouvelles donnees permettent de preciser les 
caracteres et les relations de A. polleni (A. Grandidier, 1867) et de A. stumpffi (Boettger, 1913). 
Ces quatre especes forment un groupe naturel, le groupe igneocaudatus. Un lectotype est designe 
pour A. igneocaudatus et une carte de repartition proposee pour A. igneocaudatus et A. intermedius. 

Abstract. — A comparative study of Gongylus igneocaudatus and Scelotes intermedius con- 
firms tlie validity of both species. They belong to the genus Amphiglossus. New data for A. 
polleni and A. stumpffi are presented. The four species form a natura! group, the igneocaudatus 
group. A lectotype is chosen for A. igneocaudatus and a distributional map is given for A. igneo¬ 
caudatus and A. intermedius . 

E. R. Brygoo, Laboratoire de Zoologie , Reptiles et Amphibiens , Museum national ddlistoire naturelle , 25 , 
rue Cuvier, 75005 Paris. 


Au debut de la revision des Scincides de la region malgache, nous avons ete amene 
(Brygoo, 1980), par le biais d’une synonymie erronee, a aborder Tetude de Gongylus pol¬ 
leni et de G. stumpffi. Les deux especes qui nous occupent aujourd^ui, G. igneocaudatus 
et Scelotes intermedius , dont les domaines sont 1’ouest et le sud de Madagascar, ont quelques 
rapports avec les deux precedentes et ces quatre especes semblent former un groupe natu¬ 
rel. 


Gongylus igneocaudatus A. Grandidier, 1867 
[Rea. Mag. Zool. y 19 : 234.) 

La dcscription originale ne precise pas le nombre des specimcns examines. Sclon les 
registres du Museum de Paris, A. Grandidier fit don, le 17 juin 1867, d’un lot de six 
Gongylus igneocaudatus , enregistre sous le n° 62 ; unc annotation du registre signale qu’cn 
1869 Tun de ces Lezards a ete donne au Musee de Viennc. Dc son cote lc British Museum 
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(Natural History) possede un specimen, don de Grandidier, pour lequel Boulenger 
(1887 : 412) precisait « One of the types )). La serie-type comprenait donc, au moins, sept 
specimens. En 1978, au debut de cette revision, le bocal des types, SC 101, contenait cinq 
specimens (et une etiquette libre avec le n° 1450). Un seul possede les dimensions relevees 
par Grandidier : 4 em pour le corps et 5,5 pour la queue. Nous le designons comme lec- 
totype ; il regoit le n° 1450 tandis que les quatre autres regoivent les n os 1450 A a D. L’espece 
a ete liguree, assez imparfaitement, par Angel (1942, pl. XXI lig. 3 et 3 a). 

Materiel examine : Serie-type : MHNP 1 1450, lectotype ; MIINP 1450 A-D ; BM 1946. 
8.3.1 ; le syntype envoye a Yienne semble avoir disparu, du moins il ne figurait pas parmi les « Sce- 
lotes » de Madagascar mis a notre disposition par cet etablissement. Autres specimens : MHNP 
95.208-9, 99.380-1, 29. 154, 30.333, 50.336, 70.287, 1980.1203-1217 ; BM 92.11.26.19-20, 94.2.27. 
3-4, 1930.7.2.6-8, ZFMK 14508-9 ; SMF 16032 ; TM 4184 ; MCZ 112.226. Au total 41 specimens. 
Nous n’avons pas pu obtenir la communication du materiei recolte en 1964-65 par Ch. P. Blanc 
et F. Blanc (1967a, b) au mont Bity. 


Description (fig. 1) 

Ce Scincine se presente comme un petit Lezard svelte, tetrapode, pentadactyle, au 
corps legerement apiati, dont les membres posterieurs portent des orteils relativement 
longs, sans dimorphisme sexuel. 



1. MHNP : Museum d’Histoirc naturclle de Paris ; BM : British Museum (Natural History) ; ZFMK : 
Museum A. Koenig, Boim ; SMF : Forschungsinstitut Senckenberg ; TM : Transvaal Museum ; MCZ : Museum 
of comparative Zoology d'Harvard ; BMZ : Zoologischcs Muscum Berlin ; SMI : Smithsonian ; Pastcur : 
Collection Georges Pasteur, Montpellier ; AMNH : American Museum Natural History ; Stuttgart : Staat- 
lisches Museum fur Naturkunde. 





- 781 — 


La livree est particulierement brillante, faite de bandes longitudinales colorees, plus 
ou moins foncees. Au minimum sobservent, de chaque cote, deux bandes brun-rouge fonce. 
La plus importante, a cheval sur trois ecailles, commence a la narine, passe par 1 oeil puis 
au-dessous de 1’oreille pour se prolonger sur le cote de ]a queue ; elle peut etre bordee de 
part et d’autre par des lignes blanches. L’autre, plus etroite, commence sous 1’orifice auricu- 
laire et se termine a la partie anterieure de la queue apres avoir donne des ramifications pour 
la face anterieure des membres. Des lignes accessoires brunes peuvent egalement s’observer 
notamment au niveau du dos. Gueule et abdomen sont le plus souvent sans taches. Sur les 
sujets vivants, la queue presente une coloration rouge ou rosee particulierement liette. 

Ecaillure (cf. tabi. I) : La tete porte une rostrale importante, une interparietale et, 
de chaque cote, une postnasale et quatre susoculaires 1 ; la quatrieme labiale superieurc 
se situe sous 1’ceil. L’orifice auriculaire, nettement visible, est partielleinent protege dans 
sa partie supeneure par le debordement dc deux ecailles se recouvrant partiellement. Ilabi- 
tuellement trois series de deux grandes ecailles occupent, au niveau de la nuque, toute la 
largeur du dos entre les deux bandes sombres ; des ecailles dorsales de taille normale leur 
succedent. Le nombre des rangs d’ecailles autour du corps varie de 22 a 26 (22 : 5, 23 : 4, 24 : 
29, 26 : 3) ; le lectotype en a 24. Entre menton et cloaque le nombre des ecailles varie assez 
largement, de 65 a 81, mais 35 des 41 sujets ont de 70 a 80 ecailles, lc lectotype en ayant 70. Le 
nombre des ecailles sous le quatrieme doigt varie de 6 a 10 (6 : 1, 7 : 2, 8 : 16, 9 : 14, 10 : 8) 
et sous le quatrieme orteil de 13 a 19 (13 : 1, 14 : 1, 15 : 6, 16 : 6, 17 : 10, 18 : 13, 19 : 4). 

Nombre de vertebres presacrees (VPS) : Le nombre des VPS varie, pour les 40 specimens 
pour lesquels cette donnee a pu etre recueillie, de 35 a 39 avec la repartition suivante : 
35 : 8, 36 : 8, 37 : 11, 38 : 5 et 39 : 8 (lectotype : 35). La dispersion des nombres est assez 
importante, en particulier si Pon tient compte du fait que le nombre des YPS est, chez 
cette espece, relativement peu eleve. A titre de comparaison, pour 25 Amphiglossus astro- 
labi la repartition s’etablit ainsi : 37 : 6, 38 : 19 (Brygoo, 1980). Onretrouve d’ailleurs cette 
dispersion dans la seule serie, homogene par son origine geographique, de Gongylus igneo- 
caudatus dont nous disposions, dix sujets de Saraondry, ou la repartition des VPS est la 
suivante : 36 : 1, 37 : 2, 38 : 1, et 39 : 6. 

Dimensions : Les deux plus grands specimens, MHNP 1980.1205 et 1206, mesurent 
125 mm de longueur totale alors qu’ils ont des queues partiellement regenerees. Mais la 
partie anterieure du corps (tete -|- tronc, T + C) peut etre plus importante que chez ces 
deux individus ; clle atteint 78 mm chez le MHNP 29.154. La queue peut etre plus longue 
que le reste du corps : 69 pour 44 mm chez MHNP 1980.1217, 68 pour 52 mm chez MHNP 
50.336, 55 pour 42 mm chez le lectotype. La largeur maximale moyenne est de 7,42 mm. La 
taille moyenne de la tete et du tronc, calculee chez les N/2 plus grands specimens, est de 
59,8 mm. L’importance relative de la longueur du membre posterieur (MP) par rapport 
a celle de la tete et du tronc (T + C/MP) varie de 4,1 a 3,1, moyenne 3,36. L’importance 
relative de la largeur du corps (T + C/largeur maximale) varie de 10,4 a 6,9, moyenne 
7,90, pour les 17 sujets les plus grands d’ou ont cepcndant ete exclues les quatre femelles 
porteuses d’ceufs. 


1. Le caractere « quatre susoculaires » est loin d’etre constant, cTassez frequentes variations s’observent. 
II n’est pas rare en particulier de compter quatre susoculaires d’un cote et cinq de Fautre. 
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Biologie 

Ce Lezard n’a pas Fhabitat souterrain que lui attribuait A. Grandidier : « vita sub¬ 
terranea. » R. Decary l’a vu sous des ecorces, Ch. A. Domergue Fa observe actif sur le 
sable humide et Ch. P. Blanc sur des zones a substrat sableux, relativement humide, 
sous des pierres, cohabitant souvent avcc des Scorpions. 

Les trois femelles porteuses d’ceufs recoltees par Ch. A. Domergue dans le Sud 1’ont 
ete aux mois de septembre et d’octobre. Ch. P. ct F. Blanc ont recueilli des ceufs de cette 
espece sur le mont Ibity, fin decembre ; iis mesuraient 18 X 12 mm, leur coque parcheminee 
etait souple et resistantc. Une eclosion donna un jeune porteur d’une dent d’eclosion simple 
ct mesurant 5,6 cm dont 3,1 pour la queue. II est a noter qu’une femelle porteuse d’ceufs, 
TM 4184, ne mesurait pour la tete et le corps que 31 mm. 


Domaine geog rapui que (cf. carte) 

La repartition geographique de cette espece est remarquable par sa discontinuite. 
Abondante dans le sud et le sud-ouest de File (terra typica : Tulear), dans des regions deser- 
tiques et chaudes oii on la recolte aussi bien au niveau de la iner (Sabara, Andranohinahy, 
Bcvato, Beheloka, Saraondry, Analamisaka, Benonoka, Anjiro) qu’a 400 m d’altitude 
(Decary, YI 1.1926, massif de 1’Angavo), elle a egalement ete trouvee dans deux massifs 
montagneux de la region centrale : en 1950 par Millot et Paulian, sur des rochers de 
Lltremo (1 922 m d’altitude, ouest d’Ambositra) puis en 1964 par Capuron et There- 
zien sur le mont Ibity (2 252 m, sud d’Antsirabe) ou Ch. P. et F. Blanc Lon retrouvee 
en 1965. Aucune recolte ne correspond a la region Sud-Est sensu stricto; cet « habitat », 
donne par Angel (1942 : 141) doit donc, pour lc moment, etre considere comme non veri- 
fie. 


Scelotes intermedius Boettger, 1913 

(In Voeltzkow, Reise in Ost Africa, 3 (4) : 270, 300-301, Taf. 24 fig. 8-10.) 

La description originale repose sur Fexamen de quatre syntypes, recoltes par A. Voeltz¬ 
kow en 1897, deux adultes ct un jeune a Majunga (n° 6411 a, coli. Senckenberg) et un 
« halbwiichsiges » du Mcnabe (6411 b). En 1967, Mertens designa comme lectotype le 
specimen « SMF 16027 (= Kat. Mertens 6411 a) ». L’un des syntypes, le juvenile de Majunga, 
fait actuellemcnt partie des collections du Musee de Berlin (BMZ 29.882). Bien que non 
precisee par Boettger, Fetymologie du nom specifique est probablement dcstinec a rap- 
peler que cette espece a 26 rangs d’ecailles autour du corj>s alors que cellcs aiixquclles 
Fauteur la comparait cn avait soit 28-30 (5. polleni) soit 24 ( S. melanopleura ). 

Materiel examine : Outre les quatre syntypes (SMF 16027-9 et BMZ 29.882) nous avons 
dispose des specimens suivants : MHNP 97.31, 1980.1169 ; BM 1930.7.12.15 ; SMI 149858 ; Pasteur 
2.53, 387 ; ZFMK 14510 ; soit onze individus. 
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Carte de repartition des recoltes de Amphiglossus igneocaudatus et de A. intermedius. 


Descriptiois 

Lezard assez svelte, tctrapode, pentadactyle, aux membres anterieurs petits, dont 
le corps, legeremcnt apiati, est plus large au niveau de 1’abdomen qu’aux aisselles. 

I/element caracteristiquc de la coloration est une bande sombre laterale, habituelle- 
ment large de deux ecailles, qui commence au niuseau, passe par 1’cEil et 1’oreille ; homo- 
gene jusqu’a 1’insertion des membres anterieurs, elle peut ensuite se fragmenter cn une 
serie dc taches. Sur le dos, entre les deux bandes laterales, une serie de quatre a six lignes, 
plus nettes au niveau de la nuque, pouvant se poursuivre sur le dos par des points 
sombres Formes par une tache au point d insertion des ecailles. L abdomen et la gueule 
sont sans taches, sauf chez le ZFMK 14510 dont la mentonniere est marquee de points 
sombres. 

Ecaillure : Au niveau de la tete, presence d’une interparietale et de chaque cote d’une 
postnasale ; la quatrieme labiale superieurc est situee sous l’oeil. L’element caracteristique 
est iei la presence de cinq susoculaires au lieu de quatre (cf. note p. 781). Le nombre des 
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rangs cTecailles autour du corps varie de 24 a 28 ; 24 : 3, 26 : 7, 28 : 1 (le lcctotype en a 
26). Entre menton et cloaque lc nombre des ecailles varie de 70 a 78, 78chezle lectotype. 
Sous le quatrieme doigt il varie de 7 a 12, lectotype 9, et sous le quatrieme orteil de 18 a 
20, lectotype 19. 





Fig. 2. — Amphiglossus intermedius (Boettger, 1913). Specimen de Bemanevika, plateau de Bealanana. 
MHNP 1980.1169. 


Nombre des vertebres presacrees : Le nombre des VPS varie de 37 a 40, 37 : 1, 38 : 4, 
39 : 3, 40 : 3 (le lectotype en a 39). 

Dimensions : Le plus grand specimen (MHNP 1980.1169) mesure 134 mm de longueur 
totale dont une queue regeneree de 66. La queue peut etre plus longue que le reste du corps, 
70 mm pour 62 (Pasteur 2.53). Le lectotype mesure 132 mm dont 66 pour la queue regene¬ 
ree. La moyenne de la longueur de la tete ct du corps, calculee sur les N/2 plus grands 
specimens, est de 68,6 mm. Pour ces specimens la largeur maximalc moyenne est dc 8,00 mm. 
Le rapport T -f C/La est de 8,63, cclui de T + C/MP de 3,83. 


Domaine geographique (cf. carte) 

Les neuf points de recolte connus se situent tous sur la fagade ouest de Madagascar ; 
ce sont, du nord au sud : Diego-Suarez, Bemanevika (plateau du Bealanana), Majunga, 
Marovoay, Beroboka, le Menabe, 20 km a l’est d’Ankazoabo, Tulear (deux recoltes). 
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Rapports de Gongylus igneocaudatus et de Scelotes intermedius 

(cf. tableau I) 

Decrivant S. intermedius , Boettger nc comparait cette espece qu’a S. polleni et 
5. melanopleura alors qu’en fait c’est de Gongylus igneocaudatus qu’elle se rapproche le 
plus. 

Les deux especes, de formes comparables, ont en commun une importante bande 
sombre sur les flancs. Mais la livree d’ igneocaudatus est beaucoup plus riche et brillante 
que celle d’ intermedius . Les caracteres de Fecaillure cepbalique ou corporelle ne permet- 
traient pas de les separer d’une maniere sure. Si le nombre des susoculaires est le plus sou- 
vent de quatre chez igneocaudatus et de cinq chez intermedius , il existe des exceptions. 
Pour les autres ecailles, de meme, des chevauchements peuvent rendre difficile 1’affectation 
d’un specimen isole dont on n’a pas la coloration. 11 etait donc indispensable d’essayer 
d’etablir sur des bases plus solides la validite des deux taxons. La comparaison par Fana- 
lyse de variance des series fournies par la taille (T + C) des plus grands individus (N/2) 
donne une dilference significative (F de 6,7). Les intermedius sont en moyenne plus grands 
que les igneocaudatus , mais la taille de certains representants de cette espece depasse celle 
des plus grands intermedius dont nous disposons. 11 faut souligner que nos echantillons 
sont en nombre inegal : pres de quatre fois plus d 5 igneocaudatus. La difference, qui n’etait 
que significative pour la taille, devient hautement significative (F de 15,8) lorsque Fon 
compare les series obtenues avec le nombre des YPS. Le nombre des VPS est, en moyenne, 
plus grand chez intermedius que chez igneocaudatus. 

L’etude de la repartition geographique des deux especes montre que leurs aires ne 
se superposent pas : igneocaudatus dans le Sud, le Sud-Oucst ct le Centre, intermedius dans 
FOuest. 11 serait particulierement interessant de pouvoir rechercher Fune et Fautre forme 
dans la zone de contact, au nord de Tulear. 11 s’agit d’une region biogeographique parti- 
culiere oii le fleuve Fiherenena semble servir de frontiere pour un certain nombre d’aires 
geographiques, avec un phenomene de vicariance de part et d’autre. Nous en avons deja 
(Brygoo, 1981) rencontre un exemple net avec le genre Voeltzkowia : a V. (L.) lineata 
au sud du Fiherenena correspond V. (F.) rubrocaudata au nord ; dans le sous-genre Gran- 
didierina le phenomene est moins evident puisque Fespece au nord du lleuve, V. (G.) petiti , 
n’est connue que par unc seule recolte mais il n’en reste pas moins que les nombreuses 
recoltes de V. (G.) fierinensis sont, elles, toutes situees au sud. 


Appartenance generique 

Gongtjlus igneocaudatus fut, en 1887, place par Boulenger dans le genre Scelotes 
Fitzinger, 1826, et cette attribution est generalement admise. Depuis la redefinition du 
genre Scelotes par Greer (1970), les deux cspeccs etudiees n’y trouvent plus leur place ; 
en revanche, par tous leurs caracteres elles appartiennent au genre Amphiglossus Dume- 
ril et Bibron, 1839, tel que nous F avons redefini en 1982. 11 faut d’ailleurs rappeler ici que 
des 1929 Hewitt plagait nommement Fespece igneocaudatus dans le genre Amphiglossus 
qu 5 il voulait rehabiliter. 



Tableau I. Principaux caracteres differentiels des Amphiglossus etudies. 


Amphiglossus 

N 

L 

Dimensions 

maximalcs 

T + C Q 

i 

La 

Moyennes 1 2 

T + C La 

Rapports 2 

T + C T +C 

MP La 

Nbre 3 
de 

VPS 

a.C. 

Nbre 3 d^cailles 

M.A. 

4 e O 

igneoca udatus 

41 

125 

78 

69 

10,7 

59,8 

7,42 

3,36 

7,90 

35(37)39 

22(24)26 

65(75)81 

LP^IO 

intermedius 

11 

134 

73 

70 

9,0 

68,6 

8,00 

3,83 

8,63 

37(38)40 

24(26)28 

70(76)78 

18(19)20 

polleni 

10 

166 

90 

80 

12,0 

80,0 

10,56 

3,92 

7,62 

38(39)40 

26(32)32 

72(82)78 

15(18)20 

stumpffi 

12 

184 

94 

102 

13,5 

90,3 

13,05 

3,82 

6,91 

39(41)42 

32(32)34 

78(82)85 

17(18)19 

tsarafananensis 

2 

149 

69 

81 

7,0 


— 

4,05 

9,85 

36 

26 

72-82 

11-13 


1. Dimcnsions en mm ; clles peuvent avoir ete relcvees chcz des individus difTerents. 

2. Moyennes ct rapports calcules sur les N/2 plus grands specimcns. 

3. Mode entre parentheses, entoure par les extremes. 

N = nombre ; L = Iongueur ; T — lete ; C = corps ; La = largeur ; MP = membre poslerieur ; VPS = vertebres presaerees ; a.C. = 
autour du eorps ; M.A. = entre menton et cloaque ; 4 e O = sous le quatrieme orteil. 
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Rapports des deux especes precedentes avec Amphiglossus polleni et A. stumpffi 

Boettger discutait deja des rapports de Scelotes intermedius avec S. polleni. Quelques 
donnees nouvelles nous permettent de preciser Petat de nos connaissances sur cette der- 
niere cspece ainsi que sur le taxon voisin, stumpffi , de Pile de Nossi-Be, especes que nous 
avons placees dans le genre Amphiglossus (Brygoo, 1980, 1982). 

Depuis notre premier travail nous avons eu 1’occasion d’etudier quatre specimens 
dont les rapports avec les six A. polleni connus doivent etre precises. Ce sont les MHNP 
1980.1201, RMNP1 19650, ZIN 5504, tous trois sans indication de localite ni de recoltcur, 
et le MHNP 1980.1200, male recolte par Peyrieras en 1963 a Mananara (cote est). Ces 
quatre specimens ont unc morphologie generale en accord avec ce que nous savons de celle 
d’v4. polleni : aspect assez trapu, bande laterale sombre, ligncs dorsales pointillees. Les 
clements denombrables (ecailles, YPS) ou rnesurables (longueur, largeur, membres) per¬ 
mettent d’integrer sans dilficultes RMNll 19650 ct ZIN 5504 dans le groupe des A. pol¬ 
leni deja connus. Le 1980.1200 s’en eloigne par un nombre reduit d’ecailles entre menton 
et cloaque, 72 au lien de 78-82, et sous le quatrieme orteil 6 au lieu de 8-9. Pour le MHNP 
1980.1201 ce sont ses 26 rangs d’ecailles autour du corps, au lieu de 28 a 32, qui Pisole- 
raient des autres. Dans Petat actuel des recoltes il nous scmble possible (Padmettre que 
ces deux specimens appartiennent aussi a Pespece A. polleni. IPafYectation a cette especc 
du MHNP 1980.1200 est d’autant plus interessante qiPil s’agit d’un specimen provenant 
de Mananara, sur la cote est. Cette recolte confirme la validite de celle d’Anzahamaru 
qui pouvait etre mise en doute lorsqu’elle ctait la seule a signaler la presence de Pespece 
dans la region. A. polleni apparait donc comme une espece du domaine cotier, tant de 
PEst que de 1’Ouest. 

Nous avons egalement regu pour examen deux specimens (Stuttgart 1241 et AMNH 
24780), Pun et Pautre provenant des recoltes de A. Voeltzkow a Nossi-Be en 1897, que 
nous rattachons a Pespece A. stumpffi. 

L’cxamen de ces differents materiels complementaires permet de preciser les carac- 
teristiques de Pune et Pautre des especes (cf. tabi. I) que nous avions redefinies en 
1980. 

COMPARAISON DE A. polleni ET DE A. Stumpffi 

L’especc de Nossi-Be ( stumpffi ), dont nous rappelons qu’aucun nouveau specimen ne 
semble avoir ete collecte depuis pres d J un siecle, se preseute comme nettement plus grande 
que celle de la Grande Terre avec une moyenne de la tete et du corps des N/2 plus grands 
specimens de 90,3 mm contrc 80,6 pour polleni. Verifiee par Panalyse de variance, la diffe- 
rence est significative (F = 7,12). Les cliiffres deviennent meme hautement significatifs 
quand on compare le nombre des VPS (F = 15,6), celui des rangs d’ecailles autour du corps 
(F = 19,8) ou meme les largeurs maximales (F = 51,24). En revanche les rapports T + 
C/La et T -f- C/MP, qui donnent une indication sur la morphologie generale de Panimal, 
sont comparables. 11 est possible que A. stumpffi ne soit qiPune sous-espece de A. polleni , 
mais seules des etudes comparativcs sur du materiei nouveau et mettant en jeu (Pautres 
techniques permettraient de traneher ce point. 
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Comparaison de Amphiglossus intermedius et de A . polleni 

La comparaison de ces deux especes est d’autant plus necessaire qu’elles sont au moins 
partiellement sympatriques. Elles ont en commun leur morphologie generale et une bande 
pigmentee laterale sombre. 

11 n’y a pas de difference significative entre les series representant le nombre des VPS 
de chaque groupe. En revanche, la comparaison du nombre des rangs d’ecailles autour 
du corps revele une difference hautement significative (F = 49,5) ; de meme est signifi¬ 
cative (F = 10,26) la difference des tailles et hautement significative (F = 20,5) la diffe¬ 
rence des largeurs ; par ailleurs, aucun des deux rapports T + C/La et T + C/MP nc donne 
des chiffres significatifs. Sur ccs bases on doit admettre que les deux especes intermedius 
et polleni sont bien separees par leur taille et par le nombre d’ecailles autour du corps mais 
qu’elles sont de morphologie generale comparable. 


Conclusion 

Les quatre especes que nous venons d’etudier ont en commun : une morphologie gene¬ 
rale de Scincines tetrapodes pentadactyles, aux membres bien developpes (le rapport 
entre la longueur du membre posterieur et celle de la tete et du corps est inferieur a 4) ; 
un nombre de YPS compris entre 35 et 42 ; au moins une bande laterale sombre. Elles 
nous semblent former un groupe naturel que nous designons du nom de la premierc nommee, 
igneocaudatus. 

Des especes de ce groupe doit etre rapprochee Pespece d’altitude Amphiglossus tsa- 
ratananensis (Brygoo, 1981) qui n’cst encore connue que par deux specimens. Leurs flancs 
ne sont marques que d’une serie de taches sombres au lieu d’une bande reguliere, leur forme 
generale est plus svelte (T + C/La = 9,85), fimportance relative des membres un peu 
moins grande (T + C/MP = 4,05), mais le nombre des YPS (36) et celui des differentes 
ecailles est de 1’ordre dc grandeur de ceux que Fon a observes dans le groupe igneocau¬ 
datus. 
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